
F ig. 1. — Aspect de la forêt katangaise. L’arbre en premier plan est d’une rectitude 
exceptionnelle. Les branches évasées de l ’arbre abattu ne permettent pas le traînage vers 
une piste.



Fig. ‘2. — Débitage d’un tronc à la hache. On remarque sur cette photo la hache faite 
d’un bois noueux et d'un fer forgé hors d’une lame de ressort.



F ig. 3. — Début de chargement des bois écorcés sur camion. Six hommes sont néces­
saires.



F ig. 4. — Fin de chargement du camion.



Fig. 5. — Déchargement par inclinaison du coffre du camion.



F i g . 6 . —  M ise  à  lo n g u e u r  f in a le  a u  q u a i d e  c h a r g e m e n t  a v e c  u n e  s c ie  m é c a n iq u e  à  
c h a în e . O n  r e m a r q u e  q u e  s u r  le s  s e p t  h o m m e s  p r é s e n ts ,  d e u x  s e u le m e n t  t r a v a i l le n t .



F ig. 7. — Chargement manuel des bois sur wagon.
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Fig. 8. — Grue de fortune utilisée pour les essais de mécanisation du chargement sur 
wagon.



F ig. 9. — Wagon trémie chargé de bois de chauffage.
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F i g . 1 0 . — Wagon trémie chargé de bois de remplissage. On se rend compte que ce  
genre de bois tordu est impossible à charger mécaniquement.



F ig. 11. — Remorque tirée par tracteur à chenille.

F ig. 12. — Remorque tirée par tracteur agricole sur pneus.
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Fig. 13. — Essai de transport par remorque de 20 tonnes avec moteur auxiliaire action­
nant les deux ponts arrières de la remorque.

I 
M

iiu



F i g . 14. — Piste principale d’évacuation en saison des pluies. Les 235 chevaux des deux 
moteurs suffisent à peine pour faire avancer le véhicule.



F i g . 1 5 . —  E s s a i  d e  c h a r g e m e n t  d e  t r o n c s  e n t ie r s .
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R. Brosius. — L’exploitation des roches bitum euses 
et asphaltiques du Congo belge.

(N ote présentée par M . E .-J . D evroey).

On rencontre des affleurements de roches imprégnées 
de bitume dans les concessions Forminière du Bas- 
Congo, dans une zone s’étendant depuis la rivière Kwilu 
jusqu’au Shiloango (fig. 1).

Cette zone a une longueur de plus de 80 km et une 
largeur atteignant parfois 30 km.

Le prolongement de ces affleurements de roches b itu­
meuses se retrouve au Sud en Angola et au Nord au 
Gabon.

Les roches imprégnées de bitume sont des grès, des 
sables, des calcaires plus ou moins dolomitiques, qui, 
d ’après les géologues, paraissent être d ’âge crétacé. 
C’est, d ’ailleurs, dans des formations de même âge que 
se poursuivent les gisements en Angola et au Gabon.

Au Bas-Congo, de très nombreux affleurements de 
roches bitumeuses se rencontrent en bordure du socle 
ancien, dans des grès sublittoraux appartenant au créta­
cé inférieur.

Les géologues estiment que ces gîtes de bitume sont en 
rapport avec un gisement de pétrole éventé de par son 
rapprochement trop grand de la surface du sol.

La teneur en bitume des roches est variable ; à cer­
tains endroits, les roches sont à teneur faible ; à d ’autres 
endroits, on trouve des roches très riches. C’est ainsi 
qu’un affleurement à Nzobe a révélé une teneur de 76 % 
de bitume.

L’exploitation de ces gisements n ’avait pas été envisa­
gée avant la mise en oeuvre du Plan Décennal, car on ne
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pouvait entrevoir, jusqu’à cette époque, des débouchés 
au Congo pour ce genre de produits.

C’est au début de 1950 que la Forminière, à la de­
mande pressante des autorités coloniales, envisagea la 
mise en exploitation de ces gisements.

Fig. 1. —  Localisation du gisem ent bitum eux de Mavuma, à 80 km de 
Banana et de Borna (Bas-Congo).
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Comme l’exploitation de roches bitumeuses consti­

tuait pour la Forminière un problème tout nouveau, le 
Syndicat des Bitumes et Asphaltes du Congo (Sybico) 
fut formé. Ce syndicat groupait la Forminière, la C. C. C. I., 
la Compagnie des Asphaltes (Asphaltco) et la Tele.

Le but de ce syndicat était d ’entreprendre les études 
et les travaux nécessaires pour perm ettre l ’extraction des 
roches bitumeuses et de préparer la constitution d ’une 
société.

Le syndicat fut dissous en 1951 pour faire place à la 
Société des Bitumes et Asphaltes du Congo (Sobiasco).

Sybico avait ouvert des exploitations à Mavuma, 
parce qu’à cet endroit on avait découvert des calcaires 
asphaltiques et des sables bitumeux ayant des qualités 
exceptionnelles et dont l’exploitation apparaissait comme 
étant facile.

De plus, la situation géographique de Mavuma était 
relativement favorable pour l ’évacuation des produits 
extraits.

Mavuma se situe au nord-ouest de Borna et au nord-est 
de Moanda, la station de villégiature sur la côte atlan­
tique.

Mavuma est relié par route à Borna et à Moanda et se 
trouve à une distance de 80 km de ces deux localités.

Toute l’activité actuelle de Sobiasco est concentrée sur 
la mise en exploitation du gisement de Mavuma.

G i s e m e n t  d e  M a v u m a .

Le gisement de Mavuma se compose principalement 
de :

1) Calcaires asphaltiques ;
2) Sables bitumeux.
Il semble nécessaire, avant de poursuivre cet exposé, de 

dire ce que l’on entend par bitume et par asphalte.
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Il y a des définitions anglaises, américaines et fran­

çaises. Mais en s’en tenant à la terminologie française 
qui paraît la plus adéquate, on appelle :

Asphalte, du calcaire imprégné de bitume ;
Bitume, un mélange solide ou visqueux d ’hydrocar­

bures natifs ou d ’hydrocarbures provenant de la distilla­
tion du pétrole, ayant un pouvoir agglomérant ou adhé­
sif ; ce mélange peut être opaque, noirâtre ou brun ; il est 
soluble dans le sulfure de carbone et contient peu de 
produits volatils.

Calcaires asphaltiques.
A Mavuma, les bancs de calcaire asphaltique affleurent 

à certains endroits, mais sont en général recouverts 
d ’une couche de stérile plus ou moins importante.

La partie du gisement mise en exploitation comporte 
des bancs de calcaire ayant une puissance de 12 à 15 
mètres où l’épaisseur du stérile atteint parfois 1 mètre.1

Cette exploitation se fait dans un éperon situé entre 
la rivière Mavuma et un petit affluent de cette rivière.

Dans cet éperon, on évalue à plus de 700.000 tonnes 
le tonnage de calcaire asphaltique.

L ’imprégnation en bitume des couches de calcaire est 
variable. Les bancs ont des teneurs en bitume allant de 
11 % à plus de 20 %.

L ’examen microscopique d ’une série d ’échantillons de 
ce calcaire asphaltique, effectué par M. d e  M a g n é e , pro­
fesseur à l ’Université de Bruxelles, a montré que les 
couches supérieures de cet éperon sont formées d ’un 
calcaire à grain fin et régulier, d ’une dimension de l’ordre 
de 30 microns et que les concentrations d ’asphalte se 
localisent dans des fissures irrégulières.

Dans les calcaires tendres, plus riches en asphalte, le 
grain dominant est excessivement petit, de l’ordre de
5 microns avec quelques grains plus gros.
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Une couche de calcaire montre que la recristallisation 

de la calcite est postérieure à l ’imprégnation asphaltique 
et, de ce fait, l’asphalte est emprisonné à l ’intérieur de 
grains irréguliers de calcite, ce qui n ’est pas le cas pour 
les autres bancs de calcaires.

Il en résulte que ce banc, bien que riche en asphalte, se 
présente sous forme d ’un calcaire asphaltique dur.

Composition d 'un  calcaire pauvre. HaO 0,70 %
Matières asphaltiques solubles dans CS, 11,61 %Matières minérales 87,6!) %L ’analyse de la matière minérale donne CaCO, 48,85 %MgCO, 34,44 %Si O, 11,03 %Fe.OjAl.O, 4,52 %

Pertes et indosés 1,18 0//o

Les matières minérales sont donc constituées par un 
calcaire dolomitique.

Le bitume extrait est relativement dur, cassant et 
brillant.
Composition d ’un  calcaire de teneur moyenne. H ,0 0,46 0//o
Matières asphaltiques solubles dans CS, 16,44 0//O
Matières minérales insolubles 83,01 «>/o
Point de ramollissement (Ring and Bail) (*) 67,6» C.
Analyse de la matière minérale CaCO, 56,14 0//o

MgCO, 35,16 °«)
SiO, 4,35 °//o

F e ,0 ,A l,0 , 1,99 °//o
Non dosé 1,86 0//o

Composition d ’un  calcaire riche H aO 0,9 %
Matières asphaltiques solubles dans CS, 37,15 0//o
Matières minérales 61,95 %
Point de ramollissement du bitume extrait (Ring and Bail) 67,8° C.

Les matières minérales sont toujours constituées par 
du calcaire dolomitique.

(*) Le point de ramollissement (R. and B.) est la température atteinte par 
le bitume à essayer, lorsqu’une bille d’acier standard traverse un anneau rempli 
de ce bitume. L'opération se fait dans un vase rempli d’eau.
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A certains endroits du gisement de calcaire, on constate 

des exsudations de bitume.
Ce bitume est, en général, brillant avec des parties 

plus mates et contenant des impuretés diverses en faible 
proportion.
L ’analyse de ce bitume d ’exsudation donne H aO 1,20 %
Résidu minéral 2,25 %
P oint de ramollissement (Ring and Bail) 65,6° C.
Ductilité à 25° : 309 mm.

Malheureusement, la quantité de bitume d ’exsudation 
pouvant être recueillie est très faible.

Sables bitumeux.
Un banc de sable bitumeux se présente à flanc de 

colline en une couche presque horizontale, d ’une puis­
sance variant entre 10 et 30 mètres et reconnue sur une 
longueur de plus de 4 kilomètres.

Plusieurs millions de tonnes de sable bitumeux peu­
vent être exploités sans devoir entraîner un enlèvement 
trop im portant de terres de recouvrement.

L’exploitation des dix premiers mètres de cette couche 
donnerait, d ’après une estimation qui a été faite, plus de
1.600.000 tonnes de sable bitumeux.

En général, la matière minérale des sables bitumeux 
se présente sous forme d ’un sable composé en grande 
partie d ’éléments moyens et comportant également du 
filler (farine colloïdale).

Le sable est pour la plus grande part de nature sili- 
cieuse.

On a reconnu plusieurs variétés de sable bitumeux 
dans cette couche, ayant des teneurs en bitume allant de
11 % à 20 % et, à titre d ’exemple, voici la composition 
de deux sortes de sable.
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Lé säble bitum eux Pim pi donne à l ’analyse H ,0 0,95 % 

18,71 % 
80,35 %

Matières solubles dans CS2
Matières minérales 

Le bitume extrait est mou, il est ductile et brillant. 
Point de ramollissement (Ring and Bail) : 41,8°C.

Granulomêtrie.
Refus au tam is 30 mesh 5 à 6 %

77 à 88 % 8 à 9 %
7 à 8 %

» » 80 » 
» » 200 » 

Passant au tam is 200 »

Sable bitumeux du Gg.
Ce sable a servi à la confection du revêtement de 

l ’aérodrome de Moanda.
Les chiffres ci-dessous sont tirés d ’une note établie 

par M. V a n  G a n s e , directeur du laboratoire des travaux 
publics à Léopoldville, qui a procédé à l ’analyse des 
sables fournis (1).

Le sable est du quartz de couleur roux clair, de densité 
2,65. Sa granulomêtrie est la suivante :

H20
Matières solubles dans CS, 
Matières minérales

0,90 % 
12 % 
87,10 %

» » 80 » 
» » 200 » 

Passant au tamis 200 »

Refus au tam is 30 mesh 4 à 5 %  
50 à 52 % 
30 à 32 % 8 à 10 %

Le bitume extrait au benzène donne :
Solubilité dans CS, 
Ductilité

99,5 %
160 cm

Point de ramollissement (RingandBall) 52,2°C.
Pénétration 110.

(!) Voir aussi R. V a n  G a n s e , Note sur les sables asphaltiques du Mayumbe 
(Bull. I. R. C. B., 1951, 1130-1132).
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M. V a n  G a n s e  conclut en disant : « Ces caractéristi­
ques sont celles d ’un bon bitume ; la pénétration a 
précisément l’ordre de grandeur qui convient aux climats 
tropicaux ».

11 a semblé nécessaire de donner tous ces chiffres pour 
attirer l’attention sur les qualités particulières des pro­
duits bitumeux du Bas-Congo.

Le but de tout produit bitumeux étant d ’agir comme 
liant pour agglomérer les éléments minéraux, il est extrê­
mement important que ce produit possède des qualités 
d ’adhésivité et de ductilité.

Les bitumes de Mavuma possèdent ces qualités pri­
mordiales.

Les bitumes sont composés de malthènes, d ’asphal- 
tènes et de carbènes.

Les asphaltènes qui sont solubles dans CS2 et CC14, 
et insolubles dans l’éther du pétrole, donnent les pro­
priétés adhésives et collantes au bitume et se trouvent en 
proportion exceptionnellement élevée dans les bitumes 
de Mavuma.

La présence de filler naturel constitue une autre 
qualité des produits de Mavuma.

L ’indéformabilité d ’un revêtement routier, effectué 
au moyen d ’un mélange bitumeux dépend, en grande 
partie, de l’union entre le bitume et le filler ainsi que de 
leurs proportions respectives.

Les sables bitumeux de Mavuma renferment le filler 
en proportion voulue et le mélange intime qui s’est 
réalisé au cours des millinéaires entre le bitume et le 
filler donne à ce sable ses propriétés remarquables.

Exploitation.
Jusqu’à présent, les ventes de produits bruts ayant 

été assez restreintes, les travaux d ’exploitation ont été 
forcément très limités.
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Mais ces premiers travaux ont permis de déceler 
certaines difficultés que l’on rencontre lors de l ’exploita­
tion de tels produits.

Pour l ’exploitation des calcaires.
Un front d ’abattage rectiligne présentant une falaise 

sensiblement verticale a été créé. L’abattage se fait 
par explosifs. Ceci paraît simple, mais de sérieuses diffi­
cultés ont été rencontrées lors des forages des trous de 
mine.

La perforatrice avec fleuret généralement employée, 
soit telle quelle, soit avec injection d ’eau, se bloque 
après avoir perforé quelques centimètres parce qu’il se 
forme autour du jackbits un amas de pâte de bitume.

11 a été procédé à l ’essai de divers appareils marchant 
à vitesses différentes et finalement, le choix s’est porté 
sur une perforatrice équipée d ’une tarière (genre tire- 
bouchon) qui permet plus ou moins l ’évacuation de cette 
lamelle de pâte bitumeuse.

Ce n ’est pas encore parfait et des essais sont toujours en 
cours, mais il semble que des fleurets à nervures hélicoï­
dales avec taillants en Z donneront des résultats satisfai­
sants.

Après l’abattage, on procède à un triage des calcaires 
qui sont classés en trois catégories principales :

Qualité routière ;
Qualité pour fabrication de mastics ;
Qualité spéciale genre Trinidad.
L ’exploitation des sables bitumeux se fait actuellement 

par bulldozer.
Avec cet appareil, on procède d ’abord à l’évacuation 

des terres de recouvrement qui sont poussées dans la 
vallée, en contrebas de la couche de sable bitumeux.

On attaque ensuite la couche de sable bitumeux en 
faible épaisseur et le sable bitumeux est dirigé vers une
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trémie placée en contrebas de la couche et chargé sur 
camion.

L ’attaque de la couche des sables bitumeux par le 
bulldozer présente, elle-même, des difficultés telles 
qu’on est souvent amené à désagréger au préalable la 
couche de sable bitumeux par l ’emploi de quelques 
charges d ’explosifs.

C’est pourquoi, on procède encore pour le moment à 
l’essai de divers appareils pour rechercher le mode 
d ’exploitation le mieux approprié.

Utilisation des roches exploitées.
L’utilisation principale des calcaires asphaltiques est 

la fabrication des mastics.
Les calcaires sont broyés dans un concasseur du type 

« Miracle ». Ce concasseur à percussion avec ventilation 
permet d ’éviter les multiples inconvénients du collage de 
la matière, inconvénients qui ont été rencontrés lors des 
premiers essais effectués avec différents broyeurs.

Avec le calcaire broyé, on effectue différents mélanges 
suivant la qualité du mastic que l’on désire obtenir.

La fabrication du mastic se fait dans une asphalteuse.
Cet appareil se compose d ’un malaxeur avec arbre et 

palettes ; le malaxeur est chauffé au mazout.
La matière est malaxée et cuite pendant 8 heures à 

une température de 200°.
A la sortie de l’asphalteuse, le mastic est coulé en 

pains de 25 kg.
La Sobiasco fabrique le mastic pour imperméabilisa­

tion.
Les propriétés à prendre en considération sont l’étan- 

chéité, l’insensibilité aux variations de température.
Ce mastic s’emploie pour la toiture terrasse. Une telle 

toiture se compose généralement de deux couches. La 
première couche est en asphalte pur, c’est-à-dire que les
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pains d ’asphalte sont fondus dans une cuve et le mastic 
fondu est étalé ; avant de couler la seconde couche, on 
ajoute au mastic une proportion de petites pierrailles. 
L’incorporation de pierrailles présente l’avantage de 
permettre une certaine circulation sur la terrasse.

Les mastics d ’asphalte ont de nombreux emplois, 
notamment pour les pavements industriels ; ils sont 
généralement considérés comme indispensables dans les 
brasseries. L’on peut également faire des pavements en 
mastic coloré pour hall, et nous avons un bel exemple de 
pavement en asphalte rouge qui est le hall de la Banque 
de la Société Générale, rue Royale à Bruxelles. Ce hall 
n ’est toutefois pas en mastic de Mavuma.

Les mastics sont également employés pour les enve­
loppes de réservoirs, la protection des barrages, les 
joints et les chapes d ’étanchéité.

L’inconvénient de l’emploi de ces mastics réside dans 
le fait que le placement doit se faire à chaud et nécessite 
souvent une main-d’œuvre spécialisée.

L’emploi de mastic d ’asphalte s’est développé considé­
rablement dans divers pays pour protéger les digues 
ainsi que les berges des cours d ’eau et des canaux contre 
l’érosion.

Cette protection en mastic d ’asphalte a donné des ré­
sultats étonnants en Amérique, en France, en Allemagne, 
en Hollande, où les autres revêtements en moellons, ou 
béton, n ’avaient pu résister.

Peut-être le mastic d ’asphalte de Mavuma permettra- 
t-il de résoudre un jour, d ’une manière définitive, le pro­
blème de l’érosion de la pointe de la presqu’île de Bana­
na ?

Le calcaire asphaltique broyé peut aussi servir à la 
fabrication de dalles d ’asphalte comprimé.

Ayant d ’autres problèmes très nombreux à résoudre, 
la Sobiasco n ’a pas encore pu envisager cette fabrica­
tion.
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Le calcaire asphaltique broyé peut également servir 

aux travaux routiers, soit comme asphalte chauffé et 
comprimé, soit en mélange.

Le revêtement d ’une partie de l’Avenue Chaltin à 
Léopoldville a été réalisé avec du calcaire asphaltique de 
Mavuma.

Utilisation des sables bitumeux.
Par leur nature même, par leur composition granulo- 

métrique, par les qualités exceptionnelles du bitume 
naturel, les sables bitumeux de Mavuma constituent, 
tels quels, un matériau de tout premier choix pour ef­
fectuer des revêtements routiers.

Ils peuvent servir à faire des revêtements en tapis 
mince, des mix asphaltiques ou des bétons asphal- 
tiques (1).

Le revêtement en tapis mince se place très facilement ; 
le sable est simplement chauffé à 100° et coulé en couche 
de 2 cm sur la fondation. Il est, par après, recouvert 
d ’un gravillonnage à raison de 10 à 15 kg au m2.

Le mix asphaltique dont l ’application peut se faire sur 
d ’anciennes routes circulées, ne nécessite pas pour sa 
mise en place de gros matériel routier. Il peut se préparer 
dans une simple bétonnière, en mélangeant le sable bitu­
meux avec de l’eau chauffée à 70° et de la pierraille.

Les ingénieurs qui connaissent les propriétés du bitume 
seront certainement surpris d ’entendre cette préparation 
puisque l’on considère que l’eau est l ’ennemi du bitume 
et que l’on recourt aux « dopes » chaque fois que l’on 
redoute l’humidité des agrégats à mélanger au bitume de 
pétrole.

C’est pourquoi, il convient d ’attirer encore l’attention

(*) Le Gouvernement général du Congo belge vient de décider que la route 
Boma-Tshela se fera en « stone filled sheet », c'est-à-dire en mélange de sable 
bitumeux et de pierrailles 5-15 mm (27 novembre 1953).
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sur les propriétés particulières du bitume de Mavuma.

Le béton asphaltique, qui se prépare à chaud dans un 
« plant », avec la quantité de pierrailles et de sable 
bitumeux voulue, a été réalisé pour le revêtement de 
l’aérodrome de Moanda.

Dans l’ensemble, ce travail fut une réussite magnifique 
et, actuellement, l’aérodrome de Moanda est considéré 
comme le meilleur du Congo. Cependant, à certains 
endroits de la plaine, des malfaçons furent constatées 
et des échantillons de béton asphaltique, considéré 
comme mal exécuté, furent étudiés en Belgique dans un 
laboratoire spécialisé. L ’on s’aperçut qu’en ces endroits, 
l ’on n ’avait pas mis la quantité de sable bitumeux 
imposée.

Le chimiste, chargé de cette étude, concluait :
« Nous pouvons affirmer que nous nous trouvons ici devant un fait 

unique de la technique routière, c’est-à-dire réaliser un béton asphal­
tique présentant une bonne compacité et ne contenant que 2,83 % 
de bitume. Ceci serait totalement impossible avec des bitumes de la 
distillation de pétrole. La qualité extraordinaire des bitumes de Ma­
vuma et l’enrobement naturel des sables, expliquent ce phénomène ».

Malgré ces qualités exceptionnelles reconnues par les 
spécialistes, le sable bitumeux de Mavuma a cependant 
un grave défaut, c’est le fort pourcentage de matières 
inertes qu’il renferme ; ceci restreint la zone dans la­
quelle il peut être employé.

En effet, les frais de transport très élevés grèvent 
fortement le prix du sable bitumeux et rendent déjà 
difficile son emploi à Léopoldville, car quand on trans­
porte une tonne de sable bitumeux, l’on ne transporte 
en réalité que 180 à 200 kg de bitume.

Cette circonstance a amené la Sobiasco à envisager 
l ’extraction du bitume des sables bitumeux.

Après de très longues et patientes recherches, après des 
essais nombreux et de tous genres, on est parvenu à
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m ettre au point une méthode d'extraction du bitume 
des sables bitumeux (fig. 2).

Une usine d ’une capacité de production annuelle de
8.000 tonnes de bitume vient d ’être commandée.

Le principe du procédé est assez simple.
L’extraction du bitume se fait par malaxage des 

sables bitumeux dans l’eau chaude à une température 
dépassant 95°.

Lors du malaxage, le bitume se détache du sable, 
flotte et entraîne avec lui une certaine quantité de filler 
et d ’eau

Les sables à peu près stériles sont éliminés en dessous 
du malaxeur.

Le bitume est récolté à la surface par une chaîne à 
raclettes. Le bitume passe dans une table de déshydrata­
tion où il est porté à une température de 110°, avant 
d ’être envoyé dans les cuves de décantation.

Les cuves de décantation chauffées à 135° permettent 
la séparation du bitume et du filler.
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Le chauffage des appareils de malaxage se fera à la 

vapeur, tandis que la table de déshydratation et les 
cuves de décantation seront chauffées à l ’air chaud.

La force motrice nécessaire sera fournie par une cen­
trale comprenant deux moteurs diesel de 130 HP avec 
alternateurs de 95 kVA.

Enfin, une usine fabriquera sur place les fûts métal­
liques nécessaires à  l’emballage du bitume.

D ’après les prévisions, l ’usine fonctionnera en 1954. 
Dès ce moment, la Sobiasco sera à même de fournir, 
dans toute la Colonie, du bitume nécessaire aux travaux 
routiers.

Elle pourra procéder de même, à la fabrication de 
divers produits à base de bitume dont elle a acquis les 
licences de fabrication et qu’elle a déjà mis sur le marché 
congolais.

Ces produits dont l’usage se répand au Congo sont :
Le Sobilac, un vernis à base de bitume qui assure la 

protection contre la rouille des appareils et constructions 
en fer.

Ce vernis a un pouvoir couvrant de 12 m2 par kg et 
présente un film d ’aspect noir brillant.

Le Sobex, une composition, qui s’applique à froid 
sur tous matériaux, tôles ondulées, béton, briques, bois 
et verre.

11 forme sur les surfaces recouvertes un revêtement 
étanche, élastique, extrêmement adhérent.

On le fabrique liquide pour application à la brosse et 
il assure une protection efficace. Il est fabriqué en rouge 
et en vert.

Le Sobex plastic est un enduit épais applicable à la 
truelle pour imperméabilisation des toitures et répara­
tions des fissures.

En collaboration avec une société fabricant du contre- 
plaqué au Congo, Sobiasco a mis au point une toiture
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bon marché, consistant en panneaux de triplex recou­
verts de Sobex rouge.

On envisage en outre d ’obtenir un produit asphaltique 
pour pavement.

Le Sobiclay permet la fabrication sur place d ’un 
mortier asphaltique applicable à froid. Ce mortier 
est réalisé par un mélange de ce produit asphaltique 
avec du sable et du ciment.

Le mortier posé et lissé à la truelle en couche de
6 à 20 mm donne un revêtement monolithe pour pave-, 
ment.

Il est ainsi possible de poser à froid sur une base quel? 
conque ce revêtement asphaltique présentant des ca­
ractéristiques très avantageuses. Ce revêtement est dur, 
mais élastique, insonore, doux à la marche et présente 
une surface relativement lisse et non poussiéreuse. Il 
convient comme pavement d ’usines, de dépôts, quais de 
chargement, etc... Des revêtements colorés sont fabri­
qués également.

La production de bitume au Congo perm ettra aussi 
à Sobiasco de fabriquer sur place, au lieu même d ’utilisa­
tion, les émulsions pour les stabilisations des sols, sta­
bilisations qui paraissent nécessaires dans de nombreuses 
régions de la Colonie, où elles permettront d ’améliorer 
les routes d ’intérêt local.

Notre Colonie possède donc, au Bas-Congo, des gise­
ments de bitume de valeur et la création de cette nou­
velle industrie du bitume perm ettra de réaliser au Congo 
un réseau routier de qualité en n ’utilisant que des maté­
riaux locaux et de fabriquer sur place, avec des matériaux 
locaux également, de nombreux produits d ’étanchéité 
et des revêtements divers.

Bruxelles, le 18 décembre 1953.
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